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Démocratie et Citoyenneté

Les participants ont rapidement rapporté que dans un

village comme Cernex, il était plutôt facile de vivre

ensemble.

• Les associations du village réalisent un gros travail pour

animer la vie collective. Les nombreuses fêtes de village

sont clef dans l’intégration des nouveaux habitants,

permettent les rencontres entre les gens, participent à la

bonne ambiance et donc au bien être collectif.

• L’école joue pleinement son rôle de point de rencontre. A noter que c’est le seul et dernier lieu du village

qui permette à ses habitants de se «croiser». Le redémarrage du marché, un samedi par mois, est à ce titre

une vraie valeur ajoutée.
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Vis-à-vis des institutions, c’est un sentiment d’impuissance qui se

dégage.

Institutions locales.

• Les différents étages de collectivités (commune, communauté

de communes, département, région) créent un mille feuille

difficile à appréhender pour le citoyen. La responsabilité est

diffuse, on ne sait pas à qui s’adresser, les démarches sont

compliquées, l’information impossible à synthétiser.

• Le nombre de communes en France pose question, pourtant

les participants s’accordent à dire qu’à 1’000 habitants il est

plus facile de discuter et trouver des solutions qu’à 10’000.
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• Si le Maire est identifié comme un acteur accessible et donc important, en revanche c’est au niveau de la

communauté de commune que l’on va trouver les services techniques disposant de l’expertise nécessaire

sur les différents sujets. La relation commune / communauté de communes est à travailler, les deux étant

nécessaires et complémentaires.

• Les citoyens présents demandent à être mieux informés de l’activité de leur conseil municipal, plus

participer, voire voter certaines décisions importantes notamment le budget.

Fiscalité locale et coût de la vie

• Cernex est une commune frontalière avec donc des écarts de revenus importants entre salariés. Une autre

conséquence est que le coût de la vie est trop important pour des fonctionnaires, qui ne bénéficient pas

d’une indemnité de résidence (contrairement à Paris et de nombreuses autres communes).

• La taxe d’habitation est jugée «injuste» car elle ne tient pas compte de la disparité des revenus. Dans une

commune frontalière, cela crée des tensions supplémentaires.

Institutions nationales.

• Les participants sont assez critiques vis-à-vis des élus nationaux. Les récentes affaires sur les assistants

parlementaires ou l’absentéisme chronique des députés requièrent des réponses législatives nouvelles.



La réunion a beaucoup porté sur les actions que nous pouvions mettre

en œuvre au niveau local : individus, associations, commune,

communauté de communes.

Parmi les pistes de réflexion on retrouve:

• Encourager la production d’énergie (électricité) à partir de petites

sources renouvelables locales (petits cours d’eau par exemple,

recyclage de la production de méthane par les exploitations

agricoles). La mise en place de mécanisme de revente d’électricité

vers le réseau national permettrait d’en tirer les bénéfices financiers

tout autant que écologiques.

• Encourager la production collective d’eau chaude, de

chauffage…afin de bénéficier d’installations plus efficientes

(rendement) que des installations individuelles (cheminées par

exemple).

• Réduire la consommation d’énergie en générale. Mettre en place

des plans d’économie d’énergie par exemple sur l’éclairage public.

• Réduire la consommation des ménages en offrant des services de

partage de matériels qui ne servent que très occasionnellement et

vieillissent dans des garages (remorques, outillage… par exemple).

Rechercher des applications numériques facilitant ces partages.

Compte Rendu des Réunions d’initiative locales à Cernex
dans le cadre du Grand Débat National

Photo: Vlad Kutepov sur www.unsplash.com

et   André Seifert

Transition Ecologique (1/2)

Alors que la commune vient de relancer la consultation sur son Plan Local

d’Urbanisme, de nombreuses contributions cherchent à concilier écologie,

développement durable et PLU.

• La densification des zones habitables ne fait pas discussion, mais la

croissance de la population dans une commune comme Cernex ne fait pas

l’unanimité pour autant. Il y a une certaine contradiction entre la volonté

de créer de l’habitat collectif et le développement des villas individuelles

ces dernières années.

• A voir aussi comment on peut intégrer dans un PLU des contraintes

écologiques : utilisation de certains matériaux plutôt que d’autres par

exemple...

• Sur le plan des transports, un groupe d’habitants étudie actuellement les

différentes solutions de partage de moyens de transport. De nombreux

projets sont en test mais tous ne donnent pas les résultats escomptés.

Cette étude est donc utile, avant éventuellement d’en sélectionner certains

et de les encourager.
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Transition Ecologique (2/2)

Les thèmes de l’agriculture, de l’alimentation et des déchets verts en

général ont bien sûr été abordés :

• Les circuits courts, la production locale et artisanale devraient être

encouragés. A ce titre, un projet de cuisine collective locale serait à

étudier. Sa production pourrait être à destination des enfants, des

anciens et de tous ceux qui le souhaitent. Elle utiliserait en plus des

produits locaux et de saison.

• Ce projet pourrait se coupler avec un projet de maraîchage local.

L’idée est progressivement de remplacer l’agriculture intensive

actuelle par d’autres productions plus respectueuses de

l’environnement et de la santé.

• Organiser des ateliers de cueillette des fruits non récoltés, y

compris dans les vergers communaux, puis de confiture et de mise

en bocal. On joindrait l’utile (chasse au gaspillage) à l’agréable

(partage d’un moment ensemble). Pourquoi ne pas combiner ces

ateliers aux jours de marché.

• De la même manière, organiser des ateliers de broyage des

végétaux verts au printemps et à l’automne, de débarras des

garages vers la déchetterie, grâce à des moyens communaux

(camionnette, broyeurs…), dont les particuliers ne disposent pas

forcément.

• Plus compliqué à mettre en œuvre mais probablement très

important, sont les projets de valorisation des terres agricoles.

Avec toujours moins d’agriculteurs qui se lancent, il faut réfléchir à

des solutions pour valoriser le paysage et ces terres. Valoriser ne

veut pas dire exploiter mais ressourcer, utiliser à bon escient, en

combinant de nombreux objectifs divers (diversité écologique,

production de nourriture, paysage…).
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